
Etude Mou BRIDEN , notaire, toMtel
Trésor S

A vendre, à Nench&tel ;
1° Un beau domaine situé au-

dessus de la ville, comprenant
maison de maitre, ferme, Jardin po-
tager et d'agrément. Prés, champs
et bois. Surface : 100,000 mètres
carrés.

2° Une propriété située a la rue
de la Côte, composée d'une mai-
son de 9 chambres et dépendan-
ces. Véranda, terrasse et jardin.
Belle vue.

3° Une dite, comprenant maison
de 2 appartements, jardin, située
a Trois-Portes.

4° Une maison renfermant 3 ap-
partements et un magasin, située
au centre de la ville.

A vendre, dans une ville impor-
tante de la Suisse romande, un
beau domaine en pleine prospé-
rité. Surface 70,000 métrés carrés.
Maison de maitre. Ferme. Beau
verger. Jardin potager et d'agré-
ment. Eau de source. Vente facile
dn lait, des fruits et légumes. —
Cet immeuble conviendrait a un
agriculteur ou pour nn pensionnat.

On demande a acheter deux
belles maisons de rapport et quel-
ques ouvriers de vigne situés &
Neuchâtel.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au notaire Brauen. 311

AFFAIRES IMMOBILIÈRES

LIBRAIRIE ATTINBER FRERES
lOnjOHATE-L

¦I — ' ¦ «

Pierre MaëL. — Mer bénie. 3 fr. 50.
M. Hébert. — Le sentiment religieux

dans l'œuvre de R. Wagner. 3 fr. 50.
mémoires de Luther .écrits par lui-

même. 7 fr. 50.
Une Famille héroïque ou la Virago

neuchàteloise â la bataille de Gin-
gins. Drame historique et national en
trois actes, par un Huguenot. 2 fr. 50.

A VENDRE
faute d'emploi, une grande table à cou-
lisses en noyer, sept rallonges. S'adr.
à G. Strœle, tapissier, rue de l'Orange-
rie

 ̂
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RÉPARATIONS

"•1 OPTIQUE 52 I •
Un fonds de commerce de modes et de

mercerie est à vendre. Conditions très
favorables. S'adresser à Alfred CLOTTU,
avocat, à St-Blaise. 846

CHRYSAN THEMES
Le public est informé qu 'à partir de

samedi et jours suivant^ il sera exposé
dans la cour et au magasin de M"»e Lucie
RACLE, Corbeille de fleurs , aux Terreaux,
une certaine quantité de plantes de Chry-
santhèmes.

Collection et plantes pour la vente.
Chrysanthèmes en fleurs coupées.

Se recommande, 829
Charles BOREL,

La Rosière.

François Egli informe les bouchers et
charcutiers qu'il aura, chaque lundi, un
beau choix de porcs gras. Les per-
sonnes qui en désirent peuvent adresser
leurs commandes quelques jours à l'a-
vance à son domicile, Ecluse 33, Neu-
châtel. 69

Bulletin météorologique — NOVEMBRE
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

'smpr. m degrés cent. S x  M Vent domin. â
»1 - 'S Z a 1rs s-s

MOY- MINI MAXI £ g *¦ FOR 5
g ENNE MUM MUM £ § pg CE « g

- 8 10.6 4.9 7.9 |722.o| var. faibl. couv
i 8.8 6.0 10.0 723.0 0.5 » cal»' »
Du 3. Brouillard épais sur le sol le matin

et surtout le soir.
Du 4. Pluie fine intermittente de 7 à 8 h.

du mati n ot de 2 â 3 h. du soir. Brouillard en
bas Chaumont le matin et sur le lac à partir
de 1 heure. Le ciel s'éclaircit complètement
après 7 h. du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel 719nim,6

[Novembre 30 31 1 2 3 4
mm
735 —-- ? j
730 =-

725 =-

u 720 2L.

715 S- j
710 §§- i

705 =_

700 =- I
STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

2 9.1 1 7.0 1 16.1 [670.5J SO faibl. clair

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel .

3nov. 11M8 6.3 668.6 N.-O. Clair.

NIVEAU »U IiAC :
Du 4 novembre (7 b. du m.) : 429 m. 800
Du 5 » 429 m. 770

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

CONCOURS
La Commune de Neuchâtel met au

concours les travaux suivants :
a) La fourniture et la pose de 280 mètres

courants de tuyaux de 0m,45 cm. de
diamètre intérieur et 64 mètres de
tuyaux de 0m,20 cm. de diamètre in-
térieur, en ciment Portland, pour les
canaux-égouts au Nord et au Sud du
nouvel Hôtel des Postes.

b) La fourniture et la pose de 130 mètres
courants de tuyaux ciment Portland
de 0m,45 cm. de diamètre intérieur
pour les canaux-égouts de la rue des
Beaux-Arts.

c) Les terrassements et le transport des
matériaux en excès pour ces diffé-
rents canaux.

Les entrepreneurs qui désirent soumis-
sionner ces travaux peuvent prendre con-
naissance des plans et conditions au bu-
reau des Travaux publics, Hôtel municipal,
chargé de recevoir les soumissions jus-
qu 'au mercredi 7 courant, à midi.

Neuchâtel, le l°r novembre 1894.
870 Direction des Travaux publics.

COMMUNE DE NEUCHATEL

Grand appartement, Cave,
Carrière à louer.

Le samedi 10 novembre? à 11 heures
du matin , à l'Hôtel municipal, Salle des
Commissions, la Commune de Neuchâtel
remettra à bail , par voie d'enchères pu-
bliques :

1° Un appartement situé Evole 15,
composé de 7 pièces de maitre, au rez-
de-chaussée, deux mansardes, cuisine,
caves spacieuses et autres dépendances,
terrasse et jardin au midi.

2° Une cave sous l'Hôtel-de-Ville.
3° La nouvelle carrière de Champ-

Konslenr. 754
Les amateurs peuvent prendre con-

naissance des conditions dans les Bureaux
de la Direction soussignée.

Direction des Finances communales.

IMMEUBLES A VENDRE

PROPRIÉTÉ S A VENDRE
et rMeu.clxa.tel

450 A l'entrée de la ville, à proximité
d'une gare et à de favorables conditions,
propriétés de rapport et d'agrément, entre
cour et jardin , composées chacune de
y°is logements de cinq pièces et dépen-
dances. Eau et gaz.

S'adresser à MM. Châtelain, architecte,
Hubourg du Crêt, et C.-A. Clerc, rue du
Château 9.

VENTE D'IMMEUBLES A CORTAILLOD
Le lundi 13 novembre 1894, dès 7 heures du soir, les enfants de M. le

capitaine Vouga vendront par enchères publiques, dans l'Hôtel de Commune
de Cortaillod, les immeubles suivants :

Cadastre de Cortaillod.
1. Article 2182, folio 17, n° 17. Derrière-le-Moulin, pré de 390m2
2. » 2122, » 17, » 46. Le Baivre, champ » 1740 »
3. » 2137, » 19, » 42. Prés Gaillard , pré » 782 »
4. » 2138, » 20, » 8. Paquerat , champ » 2033 »
5. » 2183, » 20, » 42. Longues Rauches, pré » 4545 »
6. » 2139, » 20, » 50. Regueulaz, » » 1395 »
7. » 2184, » 20, * 58. » » » 543 »
8. » 2185, » 20, » 68. » » » 529 »
9. » 2140, » 21, » 22. Prés Facoud , » » 695 »

10. » 2141, » 21, » 31. Bécholette, » » 279 »
11. » 2142, » 26, » 16. Prés d'Areuse, » » 3563 »
12. » 2150, » 41, » 7. Les Champs Barret , champ » 2435 »
13. » 2151, » 41, » 19. » » » 1655 »
14. » 948, » 41, » 40. Ensegrin , » » 445 »
15. » 2152, » 41, » 41. » » » 2940 »
16. » 2190, » 42, » 13. Sur la Fontaine, » » 925 »
17. » 2191, » 42, » 33. Au Petit Ruz , » » 1700 »
18. » 2153, » 43, » 28. Sur les Jordils, » » 1420 »
19. » 2154, » 44, » 52. Les Tolayes, B B 1978 B
20. » 2155, B 45, * 19. Les Jordils, B B 1285 B
21. B 2156, B 45, B 42. Potat Dessous, B B 1992 B

22. » 2177, B 45, » 43. » B » 1993 »
23. B 2158, B 46, B 23. Sur le Potat, B B 605 »
24. B 3162, B 46, B 59. Pièces Chaperon , B B 2272 B

25. B 2159, B 47, B 12. Aux Courbes Rayes, B B 1578 B
26. B 2193, B 47, » 19. B » B 1000 »
27. B 2194, B 47, B 20. » B B 173 »
28. B 2195, B 47, B 30. Derrière Boudry , B B 1505 B
29. B 2196, B 47, B 133. Au Petit Ruz, • B B 2295 B

30. » 2160, B 47, B 134. Aux Courtions, B B 3415 B

31. B 2161, B 48, B 64. Ronzy, » B 2715 »
32. » 2162, B 48, B 90. La Draize, B B 1770 B

33. B 2163, B 49, B 1. Champs Fallet, B » 1260 »
34. B 2125, » 49, B 4. B » B 2685 B
35. B 2178, B 49, B 12. B B » 1575 »
36. B 2164, B 49, B 13. B B B 1500 B
37. B 2165, B 51, B 9. Chillod Fontaine, B B 3490 »
38. B 2166, B 51, B 14. B » B 1385 B
39. B 2167, B 51, B 17. Sur Chanélaz, B B 2380 B
40. B 2168, B 52, B 22. Chanélaz, B » 2810 »
41. B 2171, B 55, B 23. Lucelles, B B 2605 B
42. B 2173, B 59, B 21. Prés Gaillard, pré B 3585 B
43. B 540, B 59, B 22. B B B 116 B

44. B 2175, B 60, B ' 2. Chanélaz, champ B 2135 B

45. B 2197, B 60, B 4. B B B 2495 B
46. B 2176, » 60, B 6. B » » 3495 B

Cadastre de Boudry.
47. Article 2292, folio 13, n» 26. Les Prés de l'Isle, pré de 633™ 2

B B B 13, B 27. B bois B 68 »
48. B 2293, B 13, » 37. B pré B 1350 »
49. B 2295, B 13, B 34. B B B 550 B

B B B 13, B 35. B bois B 13 B
50. B 1759, B 13, B 36. B pré B 168 B

51. B 2294, B 85, B 32. Paquier, B B 1190 B
Pour renseignements, s'adresser à M. Paul Mentha-Chable, à Cortaillod. 866

VENTE DE VsICHtfES
.et Colombier

Le samedi 17 novembre 1804, à 8 heures du soir, à l'hôtel du Cheval-Blanc,
à Colombier, M. Auguste Pellet, à Colombier, exposera en vente par voie d'en-
chères publiques les immeubles suivants :

Cadastre de Colombier.
1» Article 937, Les Gicaines, vigne de 1265 m2 = ouv. 3.591.

Cadastre de Boudry.
2<> Article 1644, Merloses, vigne de 1682 °>2 = ouv. 4.775.

B pré de 87 >*2.
Cadastre de Bôle.

3» Article 259, Aux Tombets, vigne de 1777 "2 = 0uv. 5.045.
4» Article 261, Les Baillottes, vigne de 1354 ma = ouv. 3.844.

S'adresser au propriétaire ou aux notaires Baillot et Montandon , à Boudry. 716

VENTE d'IMME UBLES à BOUDR Y
Le samedi 24 novembre 1891, à 8 heures du soir, à l'hôtel da Lion-

d'Or, à Boudry, M. Fritz Barbier - Courvoisiér exposera en vente par voie
d'enchères publiques les immeubles suivants :

Cadastre de Boudry :
1. Article 315. Gavotte, bâtiment de 18m3

place de 50 B
vigne de 8265 B = ouv. 23.463
bois de 75 B

2. B 308. Gouguillettes, vigne de 771 » = B 2.189
3. B 309. Pacota , vigne de 440 » = » 1.248
4. B 310. Gavotte, champ de 2975 » = ém. 8.809

soit actuellement moitié en champ et moitié en vigne.
5. B 311. Prises aux Mores , vigne arrachée, champ de 1387 » = » 4.107
6. B 312. Praz, vigne de ' 1790 B = ouv. 5.081
7. B 313. Les Cornes, vigne de 792 B = B 2.248
8. B 314. Derrière Môtiers, vigne de 565 » = » 1.603
9. B 838. Rosset , vigne arrachée, plantage 640 B = ém. 1.895
S'adresser à M. Ch'-Aimé Barbier, à Boudry, ou aux notaires Baillot et Montandon,

au dit lieu. 739

A6ENGE D1MEUBLES ' "¦

Alph. BAILLOT
Seyon 30 — Neuchâtel

Achat, vente et location.
Plusieurs maisons de rapport et d'agré-

ment sont à vendre.
On demande à louer deux ou trois lo-

gements. 502

f ENTES PAR VOIE D'EICIÈRIS
On vendra, par voie d'enchères publi-

ques, samedi 10 novembre, à S h.
après midi, rue des Poteaux n° 9,
1 secrétaire bois dur, 1 grande armoire,
1 lit complet, 1 canapé, 1 table, 1 grand
coffre et de la batterie de cuisine.

La vente aura lieu contre argent
comptant.

Neuchâtel, le 3 novembre 1894.
877 Greffe de Paix.

Vente de Bois
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi
10 novembre, dès les 9 heures du
matin, les bois suivants, situés dans la
forêt cantonale du Bois l'Abbé :

175 stères de sapin,
2000 fagots de sapin ,
1000 fagots d'éclaircie,

50 billons de sapin,
10 billes de chêne,
29 tas de chêne,

200 verges de haricots,
9 lots de branches de chêne

Le rendez-vous est à Champ -> Mon-
sieur. 871

Neuchâtel, le 2 novembre 1894.
L'inspecteur

des forêts du I " arrondissement.
Lundi 5 novembre, dès les 7 h. Va du

soir, à la Maison de Commune et contre
argent comptant, il sera vendu en mises
publiques : 71 numéros de bois sur pied,
situé dans la forêt de la Grande Côte.

Cornaux, le 2 novembre 1894.
837 Conseil communal.

ANNONCES DI VENTE
__—.¦«——— .«̂ __^^^_

On offre à vendre un calorifère bien
conservé, ainsi qu 'une grille pour che-
minée. S'adresser faubourg du Lac 3,
3™, à droite. 397c

AU VERN IER
Le magasin du soussigné est

toujours bien assorti en denrées
alimentaires de 1er choix, & prix
raisonnables. — "Vins. — Champagne.
— Fromages, — Cafés. — Conserves de
France et de Saxon. — Thé. — Bougies.
— Bouchons. — Suif de cave. — Soufre
de cave. — Cigares et cigarettes de MM.
Vautier & Ci0, à Grandson. — Viandes
fumées et salées de la Brévine. — Salami
et Mortadelles, etc., etc. — Viande de
Chicago, langues, etc. 25

H.-L. 0TZ Fils.
Il vient rW" r̂Wt~"VT3TB 

en flacons depuis 90 
centimes, ainsi que des

d'arriver du H Jy jr i f I*"! £¦ I Potages à la minute, chez
Concentré 1 %£ F-»\**A Jl M M»« Louise RAYR0UX , épie , Rocher 22.

Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.

M A C H I N E S  A COUDRE
" SINGER "

munies des derniers perfectionnements
Nouveaux modèles pour la famille, pour tailleurs, tailleuses,

chemisiers, cordonniers.
MACHINES : Canette centrale, boutonnières, champignon,

cylindriques, surjetteuses, etc., etc.

INSTALLATIONS POUR FORCE MOTRICE
Prospectus franco sur demande.

Payements par termes. — Esc ample 10 °|, aa comptant.

COMPAGNIE SINGER
SEULE MAISON A NEUCHATEL

S, PLAO  ̂
DU PORT, S 494

Cave Alexis Thévenaz *&&£$£££ f
Ouverte chaque jour de 11 b. à midi

Vin d'Espagne, de 40 à 70 centimes le litre. — Bordeaux, Mâcon ,
Côtes-du-Rhône. — Vente en fûts d'origine. 469

BUREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

f" BIJOUTERIE H1 
HORLOGERIE J^^ f̂ ^ 6

ORFÈVRERIE BlMifllBI & Cia. j
t fcw choii im-twi la goura Fondit m *8»*r j

I A. JOBIN
S'ULcesMMs<ss>rcix

liaison du Grand Hôtel du Lae
1 NEUCHATEL



L.-F. Lambelet & Cie

11, FA UBOUR G de VHOPITAL , 17
à NEUCHATEL

Mouille ©t Coke
peur chauffage domestique

Houille, purgé de menu Ste-Elisabeth.
Houille, grosse braisette lavée.
Houille, morceaux de Saarbrtick.
Anthracite belge, 1™ qualité.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé, de Blanzy. (H. 95 N.)

Prompte livraison à domicile.

HT TÉLÉPHONE ~*Q

Avez-vons des taches de roossenr ?
Désirez-vous un teint délicat, blano et

frais î Employez le

SAVON AU LAIT DE LYS
de Bergmann (Marque de fabrique :
deux montagnards), de la maison Berg-
mann k Di», a Znrioû. — En vente, à 75 c.
le morceau, dans les pharmacies Bour-
geois, Donner et Jordan, à Neuchâtel, et
Chable, à Colombier ; à Corcelles, chez
Weber, coiffeur. 

A vendre d'occasion
un canapé et 8 chaises Louis XV, bien
conservés. S'adr. â C. Strœle, tapissier,
rue de l'Orangerie 4. 865

PRESSÉ
A REMETTRE A MONTREUX un

bon magasin de tissus, très bien situé
et dans de bonnes conditions. S'adresser
sous chiffres H. 4807 M., à Haasenstein
& Vogler, Montreux.

A vendre de suite
2 canapés, tables ovale et ronde, 1 grande
baignoire zinc, etc. S'adresser faubourg
du Crêt 17, 2™ étage. 444c

V IOLO N
A vendre un bon violon entier. S'adr.

à la brasserie Strauss, au 1<*. 422c

ON DEMANDE A ACHETER

On demande a acheter d'oeca-
sion des pupitres doubles à 4 pist-
ées. Prière d'adresser les offres casier
postal 474, à Neuchâtel. 830

€mwBm~
On désire reprendre la suite d'un com-

merce bien achalandé, soit à Neuchâtel,soit aux environs. S'adresser, pour ren-
seignements, à M. Alph. Baillot, Seyon 30,Neuchâtel. 735

APPARTEMENTS A LOUEE

On offre à louer, de suite, à la rue de
l'Hôpital, un logement de 3 chambres'et
dépendances. S'adr. à MM. Court & &<>,faubourg du Lac 7. 872

A louer, de suite, à Chez-le-Bart, un
bel appartement composé de 4 chambres,
cuisine avec eau sur l'évier. Belle cave,
grand galetas, jardin , arbres fruitiers. —
Belle vue sur les Alpes. S'adr., pour le
visiter, à M™> Lucie Brandt, propriété
Humbert, Chez-le-Bart. 876

Une jeune dame de bonne famille dé-
sire partager un appartement de 4 à 5
chambres avec une dame de sa société,
pour Noël ou plus tard. Prière de s'adr.
sous A. Z. Z. 12, poste restante, Neuchâtel.

A louer, pour St-Jean 1895, plusieurs
appartements très soignés, de 3, 5 et 6
pièces. S'adr. à la Société Technique. 338

On offre à louer, dans le haut de la
ville de Boudry, une maison bien située,
avec jardin à proximité, pressoir et cave
meublée. S'adr., pour visiter l'immeuble,
à la pharmacie de Boudry. 661

Un joli logement, bien situé, à
louer, pour Saint-Jean 1895, rue du Môle.
S'adresser à l'Etude Jacottet , avocat,
rne Saint-Honoré 5. 681

H| ̂  
MAGASIN HORTICO LE

^^**̂  ^Tl-Jl ^®" Horticulteur , marchand-grainier

Les POÊLES à FEU CONTINU
brevetés de REISSMANN

se réglant au moyen d'une seule poignée,
SONT L.KS MEILLEURS

de tous les systèmes qui existent jusqu'à
présent. (H. 2954 Q.)

gf EXPÉEŒKOE DE 17 ANS -«@

REPRÉSENTANTS EN SUISSE :
Schurch & Bacbler , Berne.
Ed. Will , Bienne.
P. Glenck, Zurich.
J. Debrnnner-Hochrentiner, Saint-Gall.
F. Barruschky, Bâle.
Anton Bûcher, 26,Eisenb.-Str., Lucerne.
M. Hatz, Coire.
Francillon & C", Lausanne.
A. Kaufmann , Chaux-de-Fonds.
L. BONNY , NEUCHATEL.

Environ 10,000 de ces poêles sont déjà
en usage en Suisse !

ANTHRACITE
Coke. Houille. Briquettes.
J. LESEGRETAIN

Faubourg du Lac 19

Cùanx - &yps - Ciments - Lattes - Liteaux
On peut déposer les commandes chez

Mmo veuve Chautems, rue du Château,
M. F. Gaudard, épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.

— TÉLÉPHONE — 85

Lithographie F. GENDRE
Bue du Coq-d'Inde 20

Cartes de visite. — Lettres de fiançailles
et de mariage. — Billets d'invitation.—
Cartes d'adresse. — Circulaires. — Trai-
tes. — Chèques. — Factures. — Vues
de fabriques, d'hôtels ou pensionnats.
Plans. — Musique. — Autographie. —
Travaux en couleurs pour étiquettes
de vins et liqueurs. 440c

Manufacture et commerce de
D 8̂l sa iVm\m\\ HycaJaT «d ïH nSHf^ M _ f é Tv k  Kwq wï Kê airfsswda «.&OTHH1ï ŝr .BgP

Grand et beau choix pour la vente et
la location. 62

Le pins grand Magasin dn Canton
rue Pourtalès n°« 9 & 11, 1« étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUOHATEL

BAL?mm DEITOTTEL |
.IfH (Maison Alfr. GYGER) Q
IjT Magasin provisoire rue du Temple-Neuf 6 T

B OUVERTURE DE LA SAISON JIjP ' d'AUTOMNE & d'fflVER Y
IQ Mise en vente de tontes les Nouveautés et Articles classiques pour U
IX la saison d'hiver. m
{Y 10,000 collections d'échantU- La vente se fait uniquement *

|
*

W\m ions assortis sont à disposition au comptant. III
IM de mes honorables clients. Envoi Envoi franco contre rembourse- M
B y franco par retour. ment. JT

1(3 Flanelles américaines impa5 ^8oà à85îI) 65 et .58 G
¦A Flanelles américaines ̂ ggjggr 1.25 

g
Ifi Flanelles coton rayées î ̂ f , ggï T teint ' -.35 jjj

JL Plnuftllftc- tiolnnlia Pure laine> toutes couleurs, à 2.25, _ "7C X<? t ianeuespeiucne 1.85, 4.45, 1.15, -.95 et .« J V

9 CaleçoDrouriT5T5ioe.puis Calepr°V2rfè.8do?puis Y
(3 Camsoleron -̂ Ts4isr Caisolerour-.5aoT'2.7ris Ç
u Cliemser̂ TosT^y3 Cileuisser^atog5 0
<k _. n i  Vu l'agrandissement de mes locaux AI
U TlOOIIO nnilll UnhOC n° 24> Temple-Neuf , l'assortiment de LJ
I I luullu EJUUI nUUud mes Nouveautés est déjà maintenant TJL ¦ IWWMW |» trois fois plus grand que jusqu 'à présent. p|

j { Tissus pour robes mixtes i(S,,Z;.ê à25' iM t .65 Y
0 Nouveautés pure laine' ^V^r-à 5'50' 2'90' 1-25 W
m Marchandises de première f raîcheur à des prix ffl
\u déf iant toute concurrence. V
flï (MV M  ̂ m «lf% /#3R fabrication anglaise, etc., 1™» marques, pure PI
W ¥*«* <A\ PK laine> iA0 cm -> décatis> 12-80> 10-80' 9 ÙF\ X
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A Demandez partout les échantillons , envoi franco par retour. Pi
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EMULSION
d'huile de foie de morne

aux hypophosphites de chaux et de soude,
perfectionnée.

Cette émulsfon, plus riche en huile que
tous les produits de ce genre, est par le
fait plus nutritive et possède, sous la
forme la plus assimilable et la plus
agréable au goût, toutes les propriétés de
ses composés. Flacons de 1 fr., 1 fr. 50
et 2 fr. 20. 344

Pharmacie JORD AN.
A vendre 800 à 900 pieds de

i^XJUlïEK.
de cheval, bien conditionné. S'adresser.à
S. Wittwer, père, voiturier. 473c

Etablissement Horticole
G. ANTOINE

AU PLAN
•¦-— 

IMMENSE CHOIX
DE

Plantes à fleurs & à feuillage
GARNITURES de JARDINIÈRES

au. mois et à la semaine

BOUQUETS fle FËTËS et de fîDCE S
Couronnes. — Croix. — Ancres. —

Palmes, etc.
VANNERIE ARTISTIQUE

Graminées et fleurs artificielles
FLEUSSJMPEES

EXPÉDITION A U D E H O R S
TÉLÉPHONE — TÉLÉPHONE

Dépôt de plantes chez M. ALBERT
HAFiVER, confiseur, faubourg de
l'HOpital, où les commandes peuvent
être adressées. 763

A VENDRE
au débit de la Brasserie de Boudry, de
beaux petits porcs. 834

PllîMlPT de ^ * ®  ̂ pieds, bien con-
L U.ÏU1CJ. ditionné, chez Louis Jacot,
voiturier, à Peseux. 4G7c

4000 POUDRETTES
plant du Rhin, de 2 et 3 ans, très
fortes, à vendre, chez J.-P. Delay, à Cor-
mondréche. 867

ALPONSO COOPMANS & C19, DE COME
Neuchâtel Place du Marché Neuchâtel

REPRéSENTANTS : Mm* BETTENS - CLERC, Place du Marché, et
M. Arnold HCCUJEMlï, rue de la Côte n° 2.

VINS ROU GES Eflïi~BLANCS D'ITALIE
à l'emporté, à partir de 45 cent, le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. ~4Ni
gr 0n livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVINS FINS D'ITALIE EN BOUTEILLES
Véritable Termonth de Tarin, Malaga , Cognac

lies analyses de nos vins sont & disposition des acheteurs.

Charcuterie Parcs 12
PORC FRAIS

porçc SALÉ
IE*03rc ft-xm.<ê.

Saucisses à rôtir.
3 -C3 CE> "OS* SQ Ot 53T O

CHOUCROUTE DE STRASBOUR&
Se recommande,

517 F» CHOIXET.

BOIS BûCHé
Tourbe. — Briquettes B.

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et Natron.

Au chantier PRÊTRE, gare
magasin rne Saint-Maurice 11

Même maison â la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 41

" Feuilleton de là Feuille Airô de Renclel

PAR

HENRY GRÉVILLE

Tout le monde s'embrassait ; tout à
coup, la jeune fille se dégagea des bras
de mademoiselle Julie.

— Et mon père ? fit-elle, s'il allait ne
pas vouloir ?

On se regarda consternés. Simon n'é-
tait pas en effet un de ces êtres com-
modes sur lesquels on peut compter. Il
était très capable de refuser, par bou-
tade ou pour tout autre motif.

— J'ai mon idée, fit Jules ; ça m'en
fera deux pour aujourd'hui, et ce n'est
pas déjà si mal, car il y a des gens qui
n'en ont qu'une fois par semaine, et
encore pas toutes les semaines I Je con-
nais M. Monfort, il faut le prendre par
surprise. Vous verrez I

— Je lui écrirai, dit Marcelle en hé-
sitant ; vous aussi, vous devriez lui
écrire... 

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

— Tous 1 fit Jules en pouffant de rire,
une lettre collective, une vraie circu-
laire de famille ? Après tout , ça ne peut
pas faire de mal ! Mais j'ai mon idée
tout de même.

— Marcelle ne va pas retourner à la
pension . dit tout à coup M. Bréault,
dont l'esprit vacillant s'accrochait avec
une ténacité singulière aux choses qu 'il
avait à cœur.

— Mais si, jusqu'à nouvel ordre, fit
la tante Julie, d'un air extrêmment di-
gne.

— Comment, maintenant?
— A plus forte raison I Gomment

voulez-vous qu'une jeune fille...
Elle recommença pour lui le dis-

cours qu'elle avait déjà débité et cela
aurait pu durer fort longtemps, si Jules
n'avait joint les mains dès la seconde
phrase, et ne s'était précipité à ses ge-
noux en s'écriant :

— Au nom de toutes les vertus, de
tous les devoirs, de tout ce que vous
voudrez, ne la faites pas partir aujour-
d'hui, ma tante chérie I Demain, mais
pas aujourd'hui I

C'était contraire à tous les principes,
mais tante Julie n'avait jamais su affli-
ger personne. Quand le sursis fut ob-
tenu, Jules se précipita sur son cha-
peau.

— OU vas-tu ? demanda Julie.
IL agita les bras d'un air de télégra-

phe aérien, mit son doigt sur sa bouche
en signe de mystère et se sauva en

courant, comme s'il avait peur de lais-
ser échapper son secret.

— Où va-t-il ? demanda Rose, appa-
raissant soudain sur le seuil.

Mademoiselle Julie fit un geste déses-
péré, mais la brave servante ne la re-
gardait déjà plus. Ses yeux s'étaient re-
portés sur. le j eune couple, qui se tenait
debout dans l'embrasure de la fenêtre.
Marcelle était appuyée d'une main sur
le rebord, et Robert , près du fauteuil
de son père, la regardait avec tant de
tendresse et de paisible joie, que leur
vue était un repos pour le cœur.

— Eh bien ! dit Rose, que fait-on ici?
Se marie-t-on ou ne se marie-t-on pas?

— On se marie, dit M. Bréault avec
une ombre de son ancienne vivacité, et
j'espère, Rose, que vous ferez un beau
diner de noces.

— Un dîner de noces ? Monsieur n'y
songe pas t Ces choses-là se font au
restaurant, répondit Rose avec un inex-
primable dédain. Est-ce que Monsieur
a jamais vu des invités à une noce se
rendre compte de ce qu'ils mangeaient?
Les invités, ce sont des gens incapables
de discernement ? Vous pouvez bien
faire comme les autres, et aller au Pa-
lais-Royal l II n'y manque pas de res-
taurants.

Elle haussa les épaules ; puis, reve-
nant à des sentiments plus doux, elle
demanda à Robert :

— Et à quand cette noce ?
— Nous n'en savons rien encore, ma

bonne Rose, répondit le jeune homme
en souriant ; il faut attendre que le
père de Marcelle ait donné son consen-
tement.

— M. Monfort ? repartit Rose avec
feu, je voudrais bien voir qu'il le fît at-
tendre !

— Et s'il allait le refuser ? suggéra
Marcelle, dont l'aimable visage pâlit
tout à coup.

Rose leva sa main droite à la hauteur
de son œil, ce qui chez elle était l'in-
dice d'une forte indignation.

— Refuser ? C'est pour le coup que
je lui dirais ma façon de penser ! Il ne
sait pas encore de quel bois je me
chauffe, mais...

— Rose I fit Marcelle d'un ton sup-
pliant, c'est mon père, et il m'aime.

— Je ne dis pas le contraire, dit la
cuisinière soudainement radoucie, mais
ce serait une drôle de manière de vous
aimer que de vous empêcher d'être
heureuse à votre idée.

Mademoiselle Julie frémit intérieure-
ment à l'idée d'une collision éventuelle
entre Monfort et la terrible servante,
mais elle n'en témoigna rien. C'était
déjà trop que Marcelle eût vu ternir sa
nouvelle joie de fiancée par de si af-
freuses appréhensions.

Jules revint au moment où, lassés
de l'attendre, on allait se mettre à table
sans lui. <

— Est-ce que vous allez vous mettre
à vous déranger tous les jours comme

ça? gronda Rose encore tout hérissée
de la dispute imaginaire qu'elle venait
de livrer à Simon Monfort dans le se-
cret de sa cuisine.

— Non, ma bonne Rose, c'est une
exception, répondit Jules avec une dou-
ceur inaccoutumée.

D'ordinaire, leurs querelles, bientôt
apaisées, éveillaient tous les échos de
la maison, et se terminaient par des
éclats de rire retentissants. Tout le
monde s'entre-regarda, puis regarda le
jeune homme ; mais il était impassible,
et sut garder les avantages de sa mys-
térieuse situation.

Quand la nappe fut enlevée, toutes
les têtes de la famille se penchèrent sur
le tapis de la table, absorbées dans la
confection d'une épître attendrissante
faite pour vaincre toutes les résistances
de Monfort, même les plus inattendues,
même celles que personne ne pouvait
soupçonner. La tante Julie tenait la
plume — heureusement c'est le bras
gauche qu'elle s'était fracturé, et d'ail-
leurs elle ne souffrait plus que d'une
légère roideur — et sous son inspira-
tion, les phrases éloquentes couraient
sur le papier les unes après les autres,
avec tant de rapidité et d'abondance,
qu'une demi-douzaine de feuilles en
furent bientôt couvertes.

— Jamais il ne lira tout ça ! fit Jules
d'un air narquois ; je me permettrai de
vous faire observer, ô ma tante respec-
tée, que si nous commençons par l'en-

PERDUE

A remettre, pour cause de santé,
dans la Suisse française , un bon établis-
seT' Confiseur - Pâtissier
de 1er ordre, jouissant d'une nom-
breuse clientèle. — Adresser les offres
sous chiffre L. 6654 c, à l'agence
Haasenstein & Vogler , à Neuchâtel.

Ghaque bougie est marquée
"EDELWEISS »



CHAMBRES A LOUER

Place pour un coucheur, rue St-Mau-
rice 6L 4™» étage: 469c

Chambres et pension, et pension seule.
Concert 4. 818

A louer, à des personnes tranquilles,
nne ou deux chambres meublées ou non,
avec ou sans pension. "Vie de famille.
S'adresser au Chalet, à Peseux. 382c

A louer, dans une bonne famille, une
jolie chambre meublée, à une jeune fille
suivant les classes ou à une demoiselle.
On offre pension si on le désire. S'adr.
au bureau Haasenstein & "Vogler. 316c.
- Jolie et grande chambre bien meublée,
pour un ou deux messieurs. S'adresser
me Pourtalès 10, 3°"> étage. * 381

A louer, tout de suite, belle chambre
meublée, se chauffant, pour deux mes-
sieurs rangés. S'adresser à Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel. (H. 748 N.)

Au centre de la, ville, à. louer
deux jolies petites chambres
meublées. S'adresser magasin
dH Temple-Neuf 16. 431c

A louer, de suite, une belle chambre
à 3 fenêtres, et une petite cuisine. 432c

A la même adresse, à vendre un pu-
pitre, une layette pour horloger, de 33
tiroirs, un casier pour lettres. S'adr. au
magasin Weber, rue du Temple-Neuf.

A louer une belle chambre à coucher,
avec salon, pour dame ou monsieur, avec
pension. S'adr. Vieux-Châtel 6. 250

LOCATIONS B-WEESES
A remettre, pour Saint-Georges

1895, la scierie et les battoirs de
la Borcarderie près Valangin. Pour
conditions et renseignements, s'adresser
à M. Albert de .Montmollin, Place Purry 4,
à Neuchâtel. 859

ON DEMANDE A LOUER
On demande, pour Noël, un apparte-

ment de 3 pièces et dépendances. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel. 468c

OFFRES DE SERVICES
Un jeune homme, connaissant l'entre-

tien d'un jardin et un peu le service de
maison, cherche à se placer pour tout
de suite. Pour renseignements, s'adresser
chez M™ Prisy-Beauverd, épicerie, rue
de l'Hôpital. 470c
—Une jeune fille allemande désire
8e placer dans un petit ménage.—
S'adr. rue Fleury 20. 465c

COCHER
Un cocher sérieux, sachant les deux

langues, cherche place comme cocher
de maison ou domestique pour les che-
vaux. Ecrire à Ernest Amport, hôtel de
la Fleur-de-Lys, Neuchâtel. 472c

On cherche à placer une jeune fille de
14 ans, pour aider dans un ménage ou
garder des enfants. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler qui indiquera. 401c.

443c Une jeune fille d'une famille chré-
tienne cherche une place de femme de
chambre. Elle sait coudre, laver et re-
passer, et connaît le service de table.
S'adr. pour renseignements à Mmo Hey,
Industrie 15. 
~438c Un bon vacher cherche une
place pour le Nouvel-An 1895. S'adresser
à Alfred Krummen, chez M. Freibourg-
haus, St-Aubin près Avenches (Fribourg).

Une jeune fille honnête, travailleuse et
de bonne volonté, connaissant le service
et parlant l'allemand, un peu le français ,
cherche à se placer pour s'aider dans le
ménage. — S'adresser à Mm« Gutknecht,
Moulins 21. 433c

I Q Famillo bureau général de pla-
ka rallllllc cernent, rue du Châ-
teau il , offre , pour de suite, une bonne
cuisinière, d'âge mûr, pour pensionnat
ou maison bourgeoise et une sommelière.
Bonnes références. 461c

Une jeune lille de 17 ans, sachant
l'allemand et le français, cherche une
place pour faire le ménage. Elle peut en-
trer de suite. S'adresser à M. Christian
Graf, à Crostand par Rochefort. 835

nuyer, il nous enverra immédiatement
au diable, sans lire jusqu'au bout, et
comme votre exorde est infiniment plus
long que votre péroraj son...

— Jules 1 fit tante Julie d'un air sé-
vère ; mais son neveu n'était pas d'hu-
meur à se laisser intimider, car il lui
fit une grimace aussi respectueuse que
tendre et cependant irrésistible. Tout
le monde éclata de rire.

— Écris toi-môme, dit majestueuse-
ment la tante, en essayant de reprendre
son sérieux, et distingue-toi, puisque
tu sais si bien critiquer autrui.

— Moi ? fit Jules d'un air innocent, je
8uis pour les périodes brèves, pour les
phrases concises... Je ne saurai jamais.
Essayons, cependant. •

On se remit au travail, et un peu
avant cinq heures, la lettre partit, ac-
compagnée des vœux de toute la fa-
mille et des soupirs de Marcelle, qui
voulait se contraindre à ne pas espérer
et dont le cœur s'obstinait pourtant à
s'envoler dans le ciel comme une
alouette.

La soirée passa, puis la nuit ; le len-
demain de grand matin, Marcelle des-
cendit à ses rosiers, et cinq minutes
aPrès, Robert se trouva près d'elle,
tenant le sécateur et la petite corbeille
Pour recevoir les fleurs fanées. Après
«s rosiers vinrent les massifs, où Ro-
bert donna un coup de râteau tel que
Probablement ils n'en avaient jamaisen ; puis vint l'heure de la poste, la

lecture des journaux, et enfin le déjeu-
ner.

Jules avait fait de courtes et fiévreu-
ses apparitions. Visiblement préoccupé,
il ne pouvait se tenir en place. Il s'assit
à table, cependan t, comme tout le
monde ; mais la sonnette de la grille
ayant retenti, il se leva et passa par la
fenêtre avec une telle impétuosité que
mademoiselle Julie en resta pétrifiée.

Au bout de deux secondes, il rentra
dans la salle à manger, par un chemin
plus convenable, un morceau de papier
bleu à la main.

— Je vous avais bien prévenus, dit-
il, que j 'aimais les phrases courtes,
mais vous ne vous doutiez peut-être
pas que je poussais cette préférence
jusqu'à ses dernières limites. O puis-
sance de l'électricité I ô suprématie de
mon idée I Écoutez un peu, mortels, la
lecture de ces documents, d'un intérêt
sans rival :

« Paris, 5 juillet, midi. Simon Mon-
f ort, New-York, Broadway, n° 6. Vou-
lez-vous accorder main Marcelle à Ro-
bert Bréault 1 Pressé, réponse payée. »

« New-York, 6 juillet, 6 heures ma-
tin. Jules Bréault, rue Pompe, 108.
Main accordée, pars pour France, at-
tendez-moi. »

Robert jeta sa serviette et sauta au
cou de son frère.

— Voilà ce que c'est, conclut celui-ci,
que d'avoir devant soi quelques écono-
mies, et encore, pour le plaisir que cela

nous donne, vraiment ce n'est pas trop
cher. Le câble transatlantique est une
bien belle invention.

Personne ne s'avisa de soutenir le
contraire.

Monfort arriva, et sa présence fut
une joie pour tout le monde. Lui aussi
avait souffert pendant l'absence. La so-
litude ne lui pesait pas jadis quand il se
croyait abandonné, mais avec les bons
sentiments, le besoin d'être aimé était
entré dans son âme, et cette fois, son
exil lui avait paru plus dur qu'autrefois.
La joie tranquille de son enfant, l'ac-
cueil hospitalier des Bréault lui mirent
au cœur un baume dont les effets se
firent sentir pendant le reste de sa vie.

M. Bréault et Monfort se jalous eraient
bien les enfants de Marcelle, et ce se-
rait là le seul nuage de leurs heureuses
existences — mais le ciel clément ayant
envoyé deux garçons, ils se sont empa-
rés chacun du leur, et c'est à qui le
gâtera le plus ; par bonheur, Jules est
là et les gronde quand cela devient né-
cessaire.

Rose a les cheveux complètement
blancs, mais elle vivra jusqu'à cent ans
passés. C'est madame Jalin qui est la
gouvernante en titre des enfants de
Marcelle.

FIN

Une demoiselle de 26 ans, connaissant
les deux langues, cherche à se placer
pour tout faire dans un petit ménage
soigné. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 425c

Une jeune fille , qui a un peu de ser-
vice, cherche une place de domestique
dans un ménage simple. S'adresser rue
Pourtalès 10, 3"><> étage. 458c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

Une fille de 18 ans est demandée, tout
de suite, chez Mmo Crausaz, à Engollon,
pour aider au ménage. 426c

On demande
une FEMME DE CHAMBRE
bien au courant du service, qui ait
passé de bonnes écoles. — Offres
case postale 1159, Baie. (H. Q.)

On demande, pour tout de suite, une
fille de cuisine robuste. S'adr. au Grand
hôtel du Lac, Neuchâtel. 442c

OFFRE S k DEIANDIi ÏÏMMÊÎ

Jeune homme, 22 ans, ayant déjà tra-
vaillé un an comme

BOTTCHEït
cherche place pour se perfectionner, de
préférence dans la Suisse française. Entrée
1er janvier. Soignerait au besoin chevaux
ou bétail. Offres à Xavier Zihlmann, bou-
cher, Marhach (Lucerne). . (H. 369 I.)

Un jeune homme, ayant fini son ap-
prentissage dans le bureau d'une librairie
de la Suisse allemande, cherche à entrer
comme volontaire dans un bureau, afin
de se perfectionner dans la langue fran-
çaise. Adresser les offres sous G. F. 51,
poste restante, Baden (Argovie). 466c

ÉCM^ COMPTABILITE
Un jeune homme marié, possédant un

petit commerce, au courant de tous les
travaux de bureaux , demande emploi
dans un bureau ou commerce quelcon-
que, ou des écritures à faire à la maison.
Offres sous chiffres R. 12666L., à l'agence
de rrablicité Haasenstein & Voaler. Neu-
châtel.

Un jenne homme de 22 ans, con-
naissant bien la tenue des livres, cherche
place dans une maison de commerce,
pour se perfectionner dans la langue fran-
çaise. On préfère une bonne occasion
d'apprendre la langue à un grand salaire.
S'adresser à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel. 855

Le burean de renseignements
demande une jeune fille désirant appren-
dre l'état de blanchisseuse et repasseuse.
S'adresser rue du Goq-d'lnde 5, rez-de-
chaussée. 817

439c Un jeune homme, âgé de 19 ans,
cherche une place, de préféren ce dans un
bureau de la Suisse romande, pour ap-
prendre le français. Adresser les offres à
Th. Rutschmann, k Regensberg (Zurich).

AVIS DIVERS
On cherche pension et une chambre à

deux lits, pour deux jeunes hommes,
dans une famille de langue française,
habitant la ville. Adresser les offres avec
prix de pension sous chiffre Hc 471 N.,
au bureau Haasenstein et Vogler.

MARIAGE ~
Un jeune homme, ayant une position

et un avenir certain, désirerait faire la
connaissance d'une demoiselle de 20 à 30
ans, ayant si possible quelque fortune.
Très sérieux. Discrétion absolue. Adresser
les offres, avec photographie, sous ini-
tiales R. K. 27, poste restante, Neu-
châtel. 464c

L'UNION CADETTE
reprendra ses séances

LUNDI PROCHAIN 5 NOVEMBRE
à 7 h. Va

Au local de l'Union Chrétienne
Eue de la Treille 9 831

MUSIQUE DE CHAMBRE
Les quatre séances de Musique de Chambre auront lieu dans la Grande Salle

des Conférences, les jeadis 15 novembre et 20 décembre 1894, et en mars et
avril 1895.

Les œuvres suivantes y seront probablement exécutées :
PREMIÈRE SÉANCE

Quatuor pour instruments à cordes, en la majeur MOZART.
Sonate pour piano et violoncelle, en mi mineur BRAHMS.
Septuor pour piano, instruments à cordes et trompette . . . . .  SAINT-SAENS.

DEUXIÈME SÉANCE
Quatuor pour instruments à cordes, en do dièse mineur, op. 131 . BEETHOVEN.
Sonate pour piano et violon, op. 78 BRAHMS.
Trio pour piano, violon et violoncelle, en do mineur MENDELSSHON.

TROISIÈME SÉANCE
Quatuor pour instruments à cordes, en la mineur, op. 132 . . . BEETHOVEN.
Sonate pour violon et piano LECLAIR.
Trio pour piano, violon et violoncelle LALO.

QUATRIÈME SÉANCE
Quatuor pour instruments à cordes SAINT-SAENS.
Sonate pour piano, en f a  dièze mineur SCHUMANN.
Quintett pour piano et instruments à cordes BRAHMS.

On peut s?abonner dès aujourd'hui au Magasin d'instruments de musique
Louis KURZ, rue Saint-Honoré 5.

PRIX DES PLAGES : Abonnement pour les quatre séances, amphithéâtre numé-
roté, 8 fr. — Parterre nuihéroté, 6 fr. 771

H est réservé des abonnements au prix de 4 fr. pour pensionnats.

CONSULTATIONS GYNÉCO LOGIQUES
Le D1 MAUERH0FER, de Peseux

ANCIE N CHEF DE CLINIQ UE A LA MA TERNI TÉ DE BERNE

Médecin spécialiste ponr les maladies des dames
reçoit le MARDI, JEUDI et SAMEDI , de 2 & 4 heures 744

Salle de consultations : HOPITAL DE LA PROVIDENCE , NEUCHATEL

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Direction : ALPHONSE SCHELER

Bureau 7 V2 Ï. - Rideau 8 h.

OUIRTURE DE U SMSl D'OPÉRAS
MARDI 6 NOVEMBRE 1894

Four les débuts de la Compagnie
lyrique

LES MOUSQUETAIRES
m m itîii

Opéra comique en trois actes. Paroles de
M. de Saint-Georges.

Musique de JT. Halévy.

Prix des places pendant la saison
d'Opéras :

Loges grillées, fr. 4. - Premières, fr. 3.50.
Parterre, Ir. 2.50. - Secondes, fr. 1.25.

I Location, sans augmentation de prix,
au magasin de musique et instruments
en tous genres de Mm0 Sandoz-Lehmann,
Terreaux 3.

COURS
DE

DARSE et ||P TENDE
Les cours de M. Edvard AUDETAT,

prof., s'ouvriront prochainement. 474

Cours ponr demoiselles, messiears, enfants.
Pour inscriptions et renseignements,

s'adresser à la librairie Bickel-Henriod.

Une personne sérieuse detnande à re-
prendre la suite d'une bonne pension
alimentaire. S'adresser, par lettre, sous
chiffres H. 873 N., à Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.

PFW' ŝlT.flW soign^e et jolies cham-
4 sU.Lla9.llJ.Ui bres pour dames et mes-
sieurs. Dîners seuls. Chez Mme Graber,
rue Pourtalès 2. 413c

r7Lf 0t0 le mètre étoffe fantaisie , véri-
/ r ulu, table anglaise, pour dames,
I r\ ainsi que des Draps de dame,
J I Cheviots, superfins , de fr. — .95,
I IF 1.25 à 3.75 le mètre.

Echantillons franco.
CETTINGER * C'«, Zurich.

ISTIGOJL.-A.S II
le nouveau tsar.

Aujourd'hui que la douloureuse tragé-
die de Livadia a trouvé le dénouement
fatal attendu depuis plusieurs semaines,
tous les yeux se portent sur le jeune
homme de 26 ans appelé à disposer sans
appel de la vie ainsi que des intérêts
spirituels et matériels de 115 millions
d'habitants, répartis dans le plus vaste
empire d'Occident.

Il faut le reconnaître d'emblée : on ne
saurait encore déterminer, si peu nette-
ment que ce soit , la figure du nouveau
tsar. Le système autocratique n'est pas
fait pour faciliter les investigations à
propos de personnages en vue. Dans la
sainte Russie, au front de laquelle bril-
lent encore les reflets des siècles passés,
les trônes ont conservé jusqu'à aujour-
d'hui une auréole de mystère ; les plus
hardis ne songeraient pas à la traverser.
Le reportage, qui oblige les autres chefs
d'Etat à vivre dans un palais de verre,
n'a pas encore dépouillé Péterhof ou Li-
vadia de leur caractère sacré d'inviola-
bilité.

Nous ne saurons sans doute jamais ce
qui s'est passé à Livadia , quelles ont été
les différentes phases de la maladie, les
hésitations des médecins, les intrigues
de cour, les altéra tions de la santé de
l'impératrice ou les projets d'abdication
du tsar mourant. Nous ne saurons pas
davantage si Nicolas II a songé un ins-
tant à céder ses droits à la couronne, en
raison d'un état de santé qui donne
naissance aux bruits les plus contradic-
toires.

Tout au plus apprendrons-nous si le
mariage que le tsarévitch était appelé à
contracter lui était imposé par la volonté

paternelle, ou si ce que d'autres envi-
sagent comme un roman d'amour va
être solennellement consacré par la vo-
lonté du nouvel empereur.

Bornons-nous aujourd 'hui à quelques
sommaires notes biographiques.

Né à Pëtersbourg, le 6/18 mai 1868, le
futur empereur allait avoir 9 ans, lors-
qu'on lui choisit pour gouverneur le gé-
néral-major Danilovitch , directeur du
second gymnase militaire. Le général
était un homme d'une rare et pénétrante
finesse, qui sut, dit-on, tracer d'une
main ferme un plan d'éducation corres-
pondant aux nécessités modernes. Sous
sa haute direction, deux précepteurs, un
Français et un Anglais, furent chargés
alternativement de veiller sur le jeune
grand-duc. Un jour sur deux , chacun
d'eux avait la garde du futur tsarévitch
et de son frère , les accompagnait au jeu,
à l'escrime, au manège, au camp.

L'enseignement proprement dit resta
profondément national. L'étude de la
langue russe, de la religion orthodoxe
et des antiquités slaves en formait la
base.

Naturellement , l'éducation militaire
ne fut pas négligée. Incorporé d'abord
comme lieutenant dans le vieux régi-
ment d'infanterie Préobajensk i , de ia
garde, le jeune prince a passé deux étés
sous la tente, à commander d'abord une
escouade, puis une compagnie de fantas-
sins au camp de Krasnoé-Selo. Transféré
ensuite dans la cavalerie, il a passé deux
autres années aux hussards de la garde,
d'abord comme lieutenant de cavalerie,
puis comme capitaine-commandant.

Puis vinrent les voyages. Le prince a
parcouru le Danemark, la Grèce, l'Alle-
magne et l'Autriche. En 1890, il partit
pour cette longue excursion autour du
monde, qui a fait tant de bruit à l'époque.
De Pétersbourg, il alla à Vienne, puis à
Athènes, puis en Egypte ; il visita ce
pays de fond en comble, puis passa dans
l'Inde, en Cochinchine, en Chine, au
Japon, où il faillit perdre la vie dans les
circonstances qu'on n'a pas oubliées.

LA MORT D'ALEXANDRE III
On sait maintenant qu 'Alexandre III,

depuis près de quinze jours, ne pouvait
absorber qu'un peu de lait. Lorsque les
médecins constataient dans le bul letin
que l'appétit était meilleur, c'est que
l'empereur avait pu prendre la valeur
de deux verres de lait dans la journée.

Le tsar est mort sur un divan , la tète
appuyée sur l'épaule de l'impératrice ,
admirable de courage. Le tsarévitch Ni-
colas tenait une des mains de son père.
Le grand-duc Michel, qui a seize ans, et
les grandes-duchesses Olga et Xénia san-
glotaient, éperdus de douleur . Le grand-
duc Michel Nicolajevitch , oncle du tsar,
le dernier survivant de Nicolas Ier, avait
pris le bras du grand-duc Wladimir pour
pouvoir rester débout, et, lorsque la
tsarine a prononcé en un cri désespéré :
« Sacha est mort ! J toute la famille im-
périale s'est agenouillée. Le tsarévitch
s'est relevé le premier pour embrasser
son père , puis le grand-duc Michel
Alexandrovitct» , les grandes - duchesses
Olga et Xénia , le grand-duc Michel Nico-
lajevitch , les grands-ducs Wladimir,
Alexis, Serge et Paul ont successivement
baisé le front d'Alexandre III.

L'empereur Nicolas a adressé à M. Ca-
simir-Perier la dépêche suivante :

« J'ai la douleur de vous faire part de
la perte que moi et la Russie venons de
faire en la personne de mon père bien-
aimé, l'empereur Alexandre. Je suis cer-
tain " de la vive part que la nation fran-
çaise prend à notre deuil national, i

Le président de la République a ré-
pondu en ces termes : ,

« En recevant la nouvelle de la perte
cruelle que vient d'éprouver Votre Ma-
jesté, j 'associe la nation française au
deuil de la Russie. Les deux grands
peuples se souviennent qu'Alexandre III
adressait, il y a hier un an , au Président
Carnot, un télégramme qui resserrait
encore les liens entre les deux peuples.
Je suis certain de parler au nom de la
nation française en affirmant les senti-
ments de respect et de douleur qui ani-
ment tous les cœurs. Je tiens aussi à re-
nouveler à Votre Majesté et à la famille
impériale l'assurance que je prends une
vive part au deuil qui les frappe, n

M. Dupuy a envoyé à M. de Giers une
dépêche conçue en ces termes :

« La France, unie à la Russie dans le
deuil comme dans la joie, n'oubliera ja-
mais le souverain qui lui a témoigné
dans de mémorables circonstances de
précieuses sympathies. »

M. de Giers a répondu :
« Je ne manquera i pas de faire parve-

nir à l'empereur les témoignages de sym-
pathie de la République française, dont
Votre Excellence a été l'interprète et
auxquels Sa Majesté sera très sensible. »

Le roi de Danemark a appris la mort
de son gendre au moment où il sortait
de l'église du Dôme pour se rendre au
palais d'Amalienborg . 11 s'est agenouillé,
dit-on , en pleurant abondamment et
s'est écrié : c Que la volonté du Tout-
Puissant nous soutienne I »

La ville a été immédiatement pavoisée
de drapeaux et bannières en deuil ; les

(Voir unité en 4°>* page.)

NOUVELLES POLITIQUES

PEINTURE
Cours de peinture, cuisson de porcelaine

peinte. 380c
_M ê R. 

COUM8Î, Industrie n" 2.
On demande à échanger un lit en

fer à une personne, avec matelas bon
crin et accessoires, en très bon état, con-
tre un semblable mais pour deux per-
sonnes. Demander l'adresse au bureau
Haasenstein Se Vogler, Neuchâtel. 836

Mme Veuve RAISIN (H.uo x.)

SAGE - FEMME
Maison de 1er ordre

reçoit des pensionnaires ; traitement
des maladies des dames. Rue du Mont-Blanc
n°15, au l°r étage (près de la gare), Genève.



magasins se sont fermés, la circulation
des voitures a été interrompue, les clo-
ches ont sonné à trois reprises des glas
funèbres. Des portraits d Alexandre III
et de la famille impériale sont exposés
dans les rues, voilés de crêpes et entou-
rés de cierges allumés.

L'empereur d'Allemagne a reçu avis
de la mort du tsar pendant la banquet
du régiment des grenadiers du roi, à
Berlin , auquel il assistait. Se levant
aussitôt, il dit :

t La nouvelle d'un événement consi-
dérable et gros de conséquences vient
de nous arriver ; nous avons l'intention
d'obéir à nos traditions, d'après lesquel-
les nous avons été autrefois les frères
d'armes des Russes et d'après lesquelles
nous nous sommes liés de nouveau à la
maison impériale de Russie. Nous ré-
unissons nos sympathies pour le nouvel
empereur et nous souhaitons que le ciel
lui donne les forces nécessaires à l'ac-
complissement de sa lourde tâche. Vive
l'empereur Nicolas II ! Hourrah t »

Les journaux allemands publient de
grands articles étudiant le règne d'Ale-
xandre III et critiquent avec amertume
sa politique intérieure et extérieure.

Allemagne
On commence à avoir des détails sur

le dernier conseil des ministres avant la
crise. Le comte Eulenbourg y proposa,
à la stupéfaction de ses collègues, des
mesures contre les partis révolution-
naires, impliquant la violation de la
Constitution de l'empire, et ajouta qu'il
était certain d'obtenir le consentement
de l'empereur et des souverains alle-
mands. M. de Caprivi se prononça éner-
giguement contre ces projets qui met-
taient en question l'existence de l'empire
allemand ; car, fit-il observer, si le gou-
vernement prussien, pendant une pé-
riode de conflit , réussit à gouverner
contre le Parlement, il n'en serait pas de
même des Etats fédéra ux, où l'opposi-
tion aurait un caractère plus grave et
trouverait peut-être un appui chez cer-
tains souverains allemands, tandis que
d'autres souverains réclameraient des
concessions portant atteinte à l'unité alle-
mande, comme prix de leur concours à
un coup d'Etat. Ce furent ces arguments,
répétés par M. de Caprivi à l'empereur,
3ui firent abandonner le plan de M.

'Eulenbourg.

Pérou
Cinq navires anglais viennent de par-

tir pour Callao, les insurgés péruviens
ayant emprisonné le consul anglais, sa
femme et sa fille.

¦ 

Bourse de Genève, du 3 novembre.
Actions Obligations

Central-Suisse 69.'.— 3%féd.ch.def. 100.80
Jura-Simplon. 178.50 3'/s fédéral 87. 107.50

Id. priv. 563.- 8°/0 Gen. àlots 108.25
Id. bons 20.50 S.-O. 1878, 4% 509.-

N-E Suis. anc. 658.— Franco-Suisse — .—
St-Gothard . . — .— N.-E. Suis.4% 511.50
Union-S. anc. 481. - Lomb.anc.3% 338.5C
Banque fédér. — .— Mérid.ital.80/,, 273.—
Unionfin.gen. 614.— Douan.ott.5°/0 505.—
Parts de Sètif. — .-• Prior. otto. 4»/0 475.—
Alpines . . . .  191. - Gonsol. ott.4»/0 440.—

. Demandé ORart
Changes France 99.92 99.97

« à Londres 25.09 25.18B Italie 93. - 94.—
Genève Allemagne. . . 123.20 123.85

Vienne 202.— 203.—

Genève 3 nov. Esc. Ranq. du Com. 4 °/o

Bourse de Paris, du 3 novembre.
(Cours de clôture)

8% Français . 102.07 Crédit foncier 905.-
Italieu 5% . . 81.70 Créd. lyonnais 762.50
Rus.Orien.5<>/0 64.30 Suez 2952.50
Egy. unif. 4% 525.— Chem.Autrich. 788.75
Ext. Esp. 40/0 71.— Ch. Lombards 236.25
Portugais 8°/0 25.75 Ch. Méridion. —.—
Turc 4% . . . 25.60 Ch.Nord-Esp. 128.75

Actions Ch. Saragosse 178.75
Bq. do Paris . 698.75 Banq. ottom.. 669.87
Comptoir nat. — .- Rio-Tinto . . . 37.S.12

Imprimerie H. WOLFRATH & Cie

Budget de la Confédération pour 1895.
a) Recettes. Service des immeubles et

capitaux : 2,107,763 fr. ; administration
générale : 42,000 fr. ; départements : af-
faires étrangères : 311,900 fr. ; intérieur:
4,000 fr. ; justice et police : 700 fr. ;
militaire : 2,138,600 fr. ; finances et doua-
nes : 39,169,000 fr. ; industrie et agri-
culture : 182,000 fr. ; postes et chemins
de fer : 32,571,200 fr. Total des départe-
ments : 74,368,400 fr. Imprévu : 16,837
fra ncs. Total des recettes : 76,535,000 fr.

b) Dépenses. Amortissement et intérêt
des emprunts : 4,260,450 fr. Adminis-
tration générale : 1,666,000 fr. Départe-
ments : Affaires étrangères : 1,020,100 fr. ;
intérieur : 10,066,028 fr. ; justice et po-
lices : 158,100 fr.; militaire : 22,769,529
francs ; finances et douanes : 4,189,180
francs ; industrie et agriculture : francs
3,427,740 ; postes et chemins de fer:
31,646,900 fr. Total des départements :
73,276,777 fr. Imprévu : 31,773 fr. To-
tal des dépenses : 78,635,000 fr. Excé-
dent des dépenses : 2,100,000 fr.

Pour 1894, le bud get indiquait les
chiffres suivants : a)  Recettes : Immeubles
et capitaux : 1,194,421 fr. ; administra-
tion générale : 40,000 fr. : départements :
7.7,818,400 fr.; imprévu : 12,179 francs .
Total de recettes : 79,065,000 francs. —
b) Dépenses : Amortissement et intérêt
aes capitaux : 3,672,440 fr. ; administra-
tion générale : 1,007,400 fr. ; départe-
ments : 77,931,257 fr. ; imprévu : 28,903
francs. Total des dépenses 82,640,000
francs. Excédent des dépenses : francs
3,575,000.

Société du Griitli. — Le comité cen-
tra l de la Société du Grutli adresse aux
sections une circulaire dans laquelle il
les engage à mettre entre autres à l'é-
tude la question suivante : « Quelle tache
les sociétés du Griitli ont-elles à remplir
dans le domaine de la politique munici-
pale? >

Parmi les points à examiner, la circu-
laire recommande surtout la création de
bureaux de placement gratuits, l'assu-
rance contre le chômage, les secrétariats
ouvriers, la construction de logements
sains et bon marché, les enquêtes sur les
logements, les colonies de vacances, cures
de lait, cuisines scolaires, bains gratuits,
salaire minimum pour les ouvriers em-
ployés par les communes, exclusion des
ouvriers étrangers, etc.

Berne. — Dimanche, aux Genevcz
(Jura), un nommé Alcide Voirol , horlo-
ger, s'était rendu chez un camarade.
Celui-ci étant sorti un moment de la
chambre, Voirol s'empara d'une bouteille
où il croyait trouver de l'eau-de-vio et
but à môme. Mais à peine avait-il avalé
une ou deux gorgées dejœ liquide qu 'il
éprouva de violentes douleurs d'entrail-
les. Ce malheureux venait de boire un
breuvage empoisonné que son camarade
destinait à des renards. Un médecin fut

appelé en hâte et donna des soins éner-
giques à l'imprudent qui en reviendra
probablement. Mais la leçon lui servira
et il ne lui arrivera plus de porter à ses
lèvres le premier goulot venu.

— Trois chasseurs du village de Rôten-
bach (Emmenthal) s'étant mis en quête
de gibier , firent lever un renard qui se
réfugia dans une fente de rocher. Pour
le saisir, un des chasseurs déposa son
fusil à terre et, s'agenouillant, intro-
duisit un bâton dans la fente, tandis
qu'un autre procédait de môme sur le
haut du rocher. Soudain, le chasseur
d'en haut fit dégringoler une pierre qui
vint heurter ïe chien du fusil se trouvant
sur le sol. Le coup partit et la balle vint
frapper le pied du chasseur agenouillé.
La blessure est si grave qu'on craint
qu'une amputation ne soit nécessaire.

Zurich. — Un accident extraordinaire
s'est produit à Zurich. Un jeune homme
fort et vigoureux , âgé de 20 ans, faisait
avant d'aller se coucher, comme d'habi-
tude, une ronde dans la maison de ses
parents. Arrivé au cinquième étage, il
s'aperçut qu'il avait oublié quelque chose
au rez-de-chaussée et descendit l'escalier
si précipitamment qu'au premier con-
tour, qu il prit trop étroit, il perdit l'é-
quilibre et tomba par dessus la balus-
trade dans la cage de l'escalier dont le
sol était à 25 mètres de profondeur. Il
s'en suivit une terrible lutte pour l'exis-
tence.

Dans la chute qui n'a pu durer que
quelques secondes, il ne perdit pas sa
présence d'esprit et s'efforça de se rac-
crocher à toutes les saillies, entraînant
après lui des rampes entières de balus-
trade et courbant par sa force hercu-
léenne et son poids les barreaux en fer
auxquels il s'était un instant retenu.

Mais tout fut inutile ; il était projeté
d'un côté à l'autre dans l'étroit espace,
se heurtant aux murs et sa mort aurait
été inévitable si au premier étage il n'y
avait pas eu au travers de la cage d'es-
calier une barre en fer qu'il réussit à
eplacer de ses deux bras robustes avec
la force du désespoir ; la barre céda , mais
lfhqhute avait été (amortie par ce court
aPFêt et le malheureux tomba sur le sol
couvert de sang, scalpé, les deux jambes
brisées, chacune à trois places, mais en
vie et n'ayant pas perd u connaissance.
Malgré le triste état dans lequel il se
trouve, on espère le sauver.

Vaud. — Jeudi, à midi, l'office de paix
du cercle de Vevey a procédé à la levée
du cadavre d'un enfant un peu en avant
dans le lac, au bas de la Grande-Place.
Ramené au bord de l'eau, le cadavre fut
reconnu pour -être celui du garçonnet
disparu de Vevey il y a quelques 'jou rs.
Des chocs répétés sur les rocs de la berge
avaient mutilé le corps. La tète princi-
palement avait beaucoup souffert.

Genève. — Vendredi, par 44 voix con-
tre 36, le Grand Conseil a refusé d'entrer
en matière sur une proposition de mani-
feste au ipeuple contre le Beutezug. Tout
en étanUopposée à l'initiative douanière,
la majorité, composée de libéraux et de
4 socialistes, estimait qu'en publiant un
manifeste le Grand Conseil sortirai t de
son rôle.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Directe Neuchâtel-Berne. — Le Con-
seil d'Etat a, dans sa séance de mererdi,
désigné MM. Paul Mosimann, président
du Conseil communal de La Chaux-de-
Fonds et Albert Piguet , conseiller com-
munal , au Locle, pour faire partie du
comité cantonal d'initiative pour la cons-
truction d'une ligne directe entre Neu-
châtel et Berne. MM. Mosimann et Piguet
remplacent MM. Auguste Cornaz, qui a
quitté le canton, et J.-F.-U. |Jurgensen,
décédé.

Enseignement primaire. —Le Conseil
d'Etat a ratifié Ja décision de la com-
mission scolaire de St-Blaise de rempla-
cer ,1'une de ses institutrices démission-
naires par un instituteur.

Bétail de boucherie. — L'importation
des animaux de boucherie (bêtes bovi-
nes, moutons et porcs) provenant d'Italie
et Autriche-Hongrie , n'est autorisée, dans
la règle, que pour les abattoirs de Neu-
châtel , Fleurier, des Verrières, du Locle
et de La Chaux-de-Fonds, localités où
ces bestiaux sont placés sous la surveil-
lance constante d agents sanitaires spé-
ciaux désignés par le département de
l'Industrie et de l'Agriculture. Il est per-
mis de réexpédier des animaux de Neu-
châtel, de Fleurier , des Verrières, de La
Chaux-do-Fonds et du Locle dans les dif-
férentes communes du canton sous la
condition qu'ils y soient isolés et abattus
au plus tard 24 heures après leur arrivée
à destination-

Chaux-de-Fonds. — Jeudi soir, une
voiture montée par trois messieurs de
La Chaux-de-Fonds revenait des Ponts
par la route de la Joux , d'une alluro ra-
pide. Subitement, près de l'endroit ap-
pelé La Carrière, lo cheval eut peur , fit
un écart qui renversa le véhicule. Deux
des promeneurs s'en tirèrent sains et
saufs ; l'autre s'est gravement fracturé
un bras et grièvement contusionné ia
tête et une épaule. Son état n'inspire
pas de sérieuses inquiétudes.

Brenets. — Une vieille ot très grande
maison , couverte en bardeaux , située
aux Clous, non loin de la gare des Bre-
nets, a brûlé dans la nuit de jeudi à
vendredi. Tout le mobilier des habitants
a pu être sauvé. Uno petite maison à
côté, distante d'un mètre à peine, a été
parfaitement garantie par les efforts des
pompiers des Brenets, des Bassols et do
Villcrs-le-Lac.

Fontaines. — La commission scolaire
de Fontaines a fixé à 8'/ a heures du ma-
tin l'heure d'entrée des écoles de son
ressort, à partir du lundi 5 novembre
jusqu 'à la fin de février prochain. La
sortie des classes primaires aura lieu à
111/2 heures. Rien ne sera changé aux
heures desleçons de l'après-midi, qui com-
menceront à'1 heure comme l'habitude.

Brévine. (Corr.) — Tandis que nous
soupçonnons le Vignoble ,de connaître le
brouillard , nous sommes à la Montagne
en plein été de la Saint-Martin. Nous
jouissons d'autant plus de ces splendides
journées que nous venons de traverser
un été pluvieux et froid , et que nous
avons vu tomber la neige tous les mois
de l'année. Novembre seul ferait-il ex-
ception . Le bon soleil d'aujourd'hui
pourrait presque le faire espérer 1

Avec le 1er novembre, nos classes ru-
rales se repeuplent, dispensés et bergers
viennent y reprendre leurs places ; dans
toutes nos écoles, les leçons commence-
ront dès maintenant à 8 1/a heures du
matin. Trente-six jeunes gens ont .subi
jeudi l'examen prévu par la loi, et à la
suite duquel quatorze d'entre eux ont
été dispensés de l'école complémentaire ;
vingt-deux fréquenteront les cours qui
se donneront soit à la Brévine, soit à
Bémont où ils seront organisés pour la
première fois.

La question du régional Brévine-Locle
paraît bien enterrée pour le moment ;
une nouvelle pelletée de terre qui vient
d'être jetée sur ce projet, c'est celle de
la création d'une route qui , passant par
les Maix et le Cerneux-Péquignot, nous
relierait avec le chef-lieu du district
d'une manière plus ' prompte et plus
agréable que par la route actuelle, très
accidentée et toute de montées et de
descentes. Un premier tracé vient d'en
être fait.

Puisque nous en sommes aux moyens
de communications, laissez-moi réparer
un oubli que j 'ai fai t en ne vous annon-
çant pas que, dans le courant de l'été,
nous avons été dotés du téléphone, qui
nous relie maintenant, par le Cerneux-
Péquignot , au reste du monde.

Boudry. — Lundi, le garde-pêche
Jaques apercevait dans la Basse-Reuse
un chevreuil que les eaux, encore assez
fortes, entraînaient. Il parvint à le re-
tirer encore vivant, le garda daus un
enclos pendant la nuit en lui donnant
les soins nécessaires. Le lendemain, dans
la matinée, l'animal était parfaitement
remis et paraissait ne se ressentir en rien
de son bain forcé. Cet agent reçut l'or-
dre de le relâcher et pour cela, il le con-
duisit dans la combe du Merdasson (entre
Areuse et Boudry), d'où le chevreuil
gagna la petite forêt bordant les rives
du ruisseau. La malchance, paraît-il,
poursuivait le pauvre animal; des chiens
en chasse dans ces parages le dépis-
tèrent, ne tardèrent pas à l'atteindre, et
se mettaient 5 le dévorer, lorsque sur-
vinrent les chasseurs qui eurent mille
peines à l'arracher aux dents des chiens.
Il était déjà si maltraité, qu'il fallut l'a-
battre .

CHRONIQUE LOCALE

Hôtels des postes. — Samedi matin ,
des drapeaux aux couleurs cantonales et
fédérales hissés sur le bâtiment des pos-
tes annonçaient que le toit était levé. On
voit que les travaux ont été conduits ra-
pidement. En effet, c'est le 5 juin 1893
que les fouilles se commençaient ; puis
les bétons, entrepris dix jours après,
étaient terminés le 11 août. Le 30 août,
on s'attaquait au bâtiment lui-même, qui ,
abandonné le 8 décembre avec la troi-
sième assise du soubassement, fut repris
le 12 mars de cette année. Quand la
pose de la corniche sera entièrement
faite, c'est-à dire dans quelques jours, ce
sera le tour des travaux à l'intérieur,
qu'on entend pousser avec activité. Il
est probable que l'Hôtel des Postes sera
achevé dans un an.

Of ficiers. — La Société des Officiers ,
section de Neuchâtel , a eu vendredi soir
sa première réunion d'hiver ; elle a li-
quidé diverses questions administratives
et adopté les comptes. Le comité a été
réélu dans son entier pour l'exercice
1894-95 ; il se compose de M. le colonel
David Perret , président ; MM. le colonel
Jean de Montmollin , le lieutenant-colonel
Jean de Pury, le major Alfred Prince,
les capitaines Samuel de Perregaux, Ja-
mes-E. Bonhôte et Otto Schmidt.

Après la partie administrative, M. le
capitaine d'état-major Bonhôte a com-
mencé la série' des conférences par une
intéressante causerie sur : Les Bangiers
et Pierre Pertuis.

Footbal l. — Le résultat du dernier
match entre Ouch y-Neuchâtel n'a mal-
heureusement pas été à l'avantage de la
société de notre ville, qui a été battue
par 10 points contre 1. Du reste ceci
était à prévoir , le club d'Ouchy étant le
plus fort delà Suisse romande. Lo match
a été plus animé que le précédent, par
suite de la présence de nombreux spec-
tateurs. Sauf quelques petits incidents,
le jeu s'est passé de la manière la plus
agréable. 

La votation du 4 novembre
- La journée d'hier a été une défaito
pour les promoteurs du Beutezug : l'ini-
tiative douanière a été repoussée par
338,000 voix contre 130,000 et par 15
cantons et demi-cantons contre 10. (Ces
chiffres ronds ne seront guère modifiés
par le voto de quel ques communes dont
on ne sait rien encore.)

Nous sommes heureux de ce résultat
pour la Suisse et pour notre canton, mais
l'alerte a été chaude un moment, et l'in-

décision qui se marquait dans les prévi-
sions du vote est un indice dont on tien-
dra sans doute compte à Berne pour les
budgets futurs; on ne saurait nier, de
plus, que beaucoup de ceux qui ont
donné leur voix au Beutezug l'ont fait
en manière de protestation contre les
dépenses de l'administration fédérale.
Cette sorte de critique indirecte manque
peut-être de correction ; cependant ,
comme elle existe, il faut éviter de la
provoquer. Quoiqu'il en soit, la majorité
rejetante de 208,000 voix est une ré-
ponse significati ve aux égoïstes d'abord
et plus encore aux politiciens qui ont des
idées de derrière la tète. La journée est
donc excellente à lous égards.

Voici les chiffres pour les districts du
canton de Neuchâtel (les Communes de
Montalchez, Brot-Dessous et Montmollin
non comprises) :

Oui Non
Neuchâtel, 237 3386
Boudry, 87 1978
Val-de-Travers, 94 2481
Val-de-Ruz, 92 1034
Locle, 100 2010
Chaux-de-Fonds, 168 4287
Canton, 778 15176

La ville de Neuchâtel et Serrières ont
respectivement donné 123 et 15 oui con-
tre 2221 et 123 non .

Résultat des cantons.
OUI NON

Zurich 9,836 54,473
Berne 19,500 65,000
Lucerne . . . .  13,075 12,350
Uri 2,835 1,002
Schwytz . . . .  5,282 2,061
Obwald . . . .  1,726 913
Nidwald . . . .  1,447 785
Glaris 1,223 3,860
Zug 2,152 1,970
Bâle-VilIe . . . .  996 8,002
Bâle-Campagne . . 2,245 5.826
Schaffhouse . . .  766 6^238
Appenzell (Ext.) . 364 9,614
Appenzell (Int.) . . 1,489 1,135
Saint-Gall . . . . 11,221 29,794
Grisons . . . .  4,392 9,422
Argovie . . . .  11,600 24,789
Thurgovie . . . 3,089 14,862
Tessin 6,073 5,612
Valais 13,350 4,90G
Soleure . . . .  4,863 9,670
Genève . . . .  1,500 12,000
Fribourg . . . .  16,006 7,102
Vaud 1,687 34,050

Le résultat des cantons de Berne, Tes-
sin, Valais, Genève et Fribourg n 'est pas
définitif.

Nous commencerons demain la publi-
pnblication en feuilleton d'un roman de
Z. Fleuriot :

SANS BEAUTÉ

Paris, 3 novembre.
Le Temps constate que le manifeste

de Nicolas II est sincèrement pacifi que,
sans contenir la fanfare retentissante ha-
bituelle aux autres monarques. Le
Temps ajoute que le télégramme envoyé
spontanément par Nicolas II à M. Casi-
mir-Perier est le meilleur complément et
le commentaire le plus clair du mani-
feste, qui a consolidé et développé l'en-
teute cordiale franco--russe à laquelle il
fait appel.

Londres , 3 novembre.
La presse * anglaise commente avec

sympathie le manifeste de Nicolas II. Le
Standard prévoit que l'alliance franco-
russe subsistera et que, comme par le
passé, elle sera pacifi que.

St-Pétersbourg, 3 novembre.
Dans les cercles de la cour, on consi-

dère comme possible que l'empereur
d'Allemagne vienne en personne, accom-
pagné du prince Henri , assister aux ob-
sèques de l'empereur Alexandre III ,
fixées au 20 novembre.

Le mariage du tsar Nicolas II et de la
princesse Alice de Hesse aura lieu le 26
novembre. On donne comme certaine la
présence de l'empereur d'Allemagne à
cette cérémonie.

Tokio, 3 novembre.
La première armée japonaise, com-

mandée par le maréchal Yamagata , s'est
emparée de Song-Song-Tcheng, en Mand-
chourie. Les Chinois se sont enfuis dans
la direction de Matien-Ling.
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Yokohama, 4 novembre.
Les Japonais se sont emparés de Hong-

Kwangchong ; 55 canons et quantité de
munitions sont tombés entre leurs mains.
Les Chinois s'enfuirent dans toutes les
directions.

Les Japonais ont débarqué à Hayenko
et pris Kuichou.

La flotte japonaise bombarde èTalien-
kwan, pendant que les troupes de terro
attaquent cette même ville.

On parlo d'un combat naval impor-
tant , mais les renseignements manquent.

Bienne, 5 novembre.
Un grand cortège, organisé par les

sociétés politiques, s'est formé hier, Placo
de la Gare, et s'est rendu aux urnes
tambour battant, musique en tète et
bannières déployées. (Etrange ! — Béd.)

Berne, 5 novembre.
Derniers résultats officiels connus •

139,367 oui et 343,355 non.
Les citoyens adversaires du Beutezuq

s'étaient donné rendez-vous dans l'a
grande salle du Musée pour y attendre
les résultats du vole. Lorsque ceux-ci
permirent de considérer l'initiative doua-
nière comme rejetée , les orateurs se suc-
cédèrent à la tribune, tous frénétique-
ment app laudis.

M. Welti a félicité le peuple suisse de
son acte de patriotisme. M. Lachenal a
prononcé un discours accueilli par d'en-
thousiastes bravos.

La réunion s'est séparée à 10 '/ a heures
du soir, dans le plus grand calme. On
parle d'une imposante manifestation
pour ce soir.

Londres, 5 novembre.
Hier soir, à 11 heures, nne bombe a

éclaté à Tilney street, quartier de Hyde-
Park . Dégâts matériels ; aucun blessé.

Tientsin, 5 novembre.
Les Japonais ont brûlé Fing-Huang-

Tching. Li-Hong-Chang va prendre le
commandement supérieur des troupes
chinoises.

Bombay, 5 novembre.
La tribu des Waziris a attaqué la com-

mission de délimitation britannique de
la frontière afghane. Les Anglais ont eu
44 tués dont un officier ; les "Waziris ont
perd u 200 hommes.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Madame veuve Louise Gottreux née
Perrin, Monsieur et Madame Alcide Got-
treux et leur enfant, Mesdemoiselles Clara
et Hélène Gottreux, Monsieur et Madame
Charles Ribaux-Gottreux et leurs enfants
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère fille, sœur, belle-soeur et tante,

Mademoiselle Rose GOTTREUX,
que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui,
à 4 */a heures du matin, dans sa 29"»
année, après une courte mais pénible
maladie.

Bevaix, le 3 novembre 1894.
Ne crains point, car je t'ai

rachetée, et je t'ai appelée par
ton nom, tu es à moi.

Esaïe XLHi, 1.
L'ensevelissement aura lieu lundi 5

courant, à 1 heure après midi. 809

Monsieur et Madame Emile Hermann-
Pfenniger-Baur et leurs enfants, Monsieur
et Madame Jules-Edouard Pfenniger-Hn-
guenin et leurs enfants, Monsieur et
Madame Oscar Pfenniger-Lœtscher et leur
enfant, Messieurs Albert, Robert et Ar-
nold Pfenniger, ainsi .que les familles
Weber-Allemann, Bossart-Pfenniger, Mar-
thaler-Gernet, Rufl'-Gernet, Baur, Hugue-
nin et Lœtscher, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère mère,
grand'mère, sœur, belle-mère, tante et
parente,

MADAME

Marguerite PFENNIGER-ALLEMANN,
décédée aujourd'hui 3 novembre 1894, à
Corcelles, à l'âge de 59 ans, après' une
longue et pénible maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu à Corcelles, près
Neuchâtel, aujourd'hui lundi 5 novembre,
à 1 heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 882

Monsieur et Madame Edouard Dubois-
Wenker et leurs enfants font part à leurs
parents et connaissances du départ pour
le Ciel de leur chère enfant et sœur,

JUUA-AOCE,
que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui, à
8 7a heures du matin , à l'âge de 3 se-
maines, après une pénible maladie.

Neuchâtel, le 4 novembre 1894.
L'Eternel l'avait donnée, l'E-

ternel l'a ôtée, que le nom de
l'Eternel soit béni !

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 6 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse 6.
Le présent avis tient lieu lettre de

faire-part. 810


